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Experts tués au Congo: la thèse officielle incohérente

Le 12 mars 2017, Michael Sharp et
Zaida Catalân étaient exécutés
dans le Kasaï-Central, région en

pleine insurrection. Ces deux enquêteurs
des Nations unies se rendaient sur le lieu
d'exactions qui auraient été commises par
l'armée congolaise, près de Bukonde.

Un procès s'est ouvert en juin pour deux
prévenus, L'ONU a présenté le rapport

d'une commission d'enquête le 17 août
dernier. Celui-ci accable les défunts, poin-
tant leur inexpérience, leur violation des
règles élémentaires de sécurité, leur refus
d'une escorte armée.

Le groupe d'experts sur la RDC pour le-
quel travaillaient Sharp et Catalân sug-
gère, de son côté, une responsabilité pos-

sible des forces de sécurité congolaises
dans ce « guet-apens », ce meurtre « pré-
médité », cet « a3sassinat ». Et si l'ONU
«sefélicite de la bonne coopération» des
autorités congolaises avec le FBI et la po-
lice suédoise, l'ONG Human Rights
Watch ne peut, elle, «se fier à la RDC
pour retrouver les tueurs, da.ns la mesure
où les forces de sécurité congola.ises sont
responsables des l1UJi;sacres».

De nombreuses incohérences émaillent
la version congolaise des faits et Nikki
Haley, la représentante permanente amé-
ricaine à l'ONU, ne veut donc pas en res-
ter là : «Le meurtre d'experts de l'ONU ne
peut finir en procédure bmeaucrati-
que.» •

Les cadavres encombrants
des deux experts de l'ONU
RD CONGO Des témoignages mettent en cause les forces de sécurité de Kinshasa

••. Michael Sharp
et Zaida Catalan
ont été massacrés
en mars dans le Kasaï,
••. Une commission
d'enquête des Nations
unies a pointé
leur inexpérience
et leur témérité.
••. La région est en proie
à une sanglante
insurrection.
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Michael Sharp et Zaida
Catalan avaient préfé-
ré laisser leurs ordina-

teurs à ]a guest house de FUlnan-
ga. Afin de voyager léger et limi-
ter les risques en cas de mau-
vaise rencontre dans cette région
en pleine insurrection du Kasaï
central, en République démocra-
tique du Congo (RDC). Ils em-
portaient pour tout bagage un
appareil photo, deux téléphones
portables chacun, avant d'en-
fourcher deux mobylettes
conduites par des autochtones,
tandis qu'un guide-interprète les
précédait sur une troisième
monture.

Le 12 mars 2017. les delLx
jeunes enquêteurs, l'un améri-
cain. l'autre suédoise, mandatés

par le Conseil de sécurité des
Nations unies,
savent qu'ils
partent en ter-
rain hostile,
pour une in-
vestigation pé-
rilleuse sur des
rumeurs de
charniers,
seuls vestiges
d'atrocités
perpétrées
contre les po-
pulations lo-
cales, Rendez-
VOliS est pris
avec des re-
belles kamui-
na nsapu, qui
leur désigne-
ront le lieu des
exactions
~omm.ises par
] arnlee congo-
]aise. Ce sera
l'affaire d'une
journée, le
temps d'lm al-
]er·retour jus-
qu'à Bukonde, à 65 km de là.

Un coup de feu
claque, ..

L'ambiance, à Kananga, est
délétère. Les tueries perpétrées
sous le couvert de ]a jungle sont
«.~i terribles que même le.~ (Ii-
MaU,[' ont cessé de chanter ", a
confié peu auparavant un vieil
homme à Médecins sans Fron-

tières (MSF), En Suède, ]a sœur
de Zaida Catalan reçoit un appel
depuis le portable de cette der-
nière. Mais ce n'est pas Zaida qui
parle, plutôt des voix s'expri-
mant dans un dialecte inconnu.
L'alerte est déclenchée.

Selon des informations re-

cueillies par Le Soir auprès de
sources indépendantes proches
de l'enquête, ShaTp et Catalan
ont atteint Bukonde ce jour-là.
«Ils ont probablement été stop-
pés .~Ilr le chemin du retour ".
confie une de ces sources, sous
couvert d'anonymat. Leur cal-

vaire sera
éventé au bout
de plusieurs
jours: des « té-
moins" révè-
lent leur mort
aux mains de
miliciens ka-
muina nsapu.
Une vidéo télé-
chargée sur un
téléphone por-
table, longue
de six minutes,
montre Sharp
et Catalan
man:her pieds
nus dans la fo-
rêt, entourés
d'une douzaine
de miliciens au
bandana
rouge, un ~J'm.
bole embléma-
tique de la gué-

rilIa. Michael
Sharp proteste.
Après quelques
conciliabules

hors champ, les otages sont som-
més de s'asseoir, en français. Un
coup de feu claque. Sharp, tml-
chI' à bout portant, en pleine
poitrine, s'affale, tué net. Catalim
pousse un cri, tente de s'enfuir,
pour être fauchée de deux balles
dans le dos.

Leurs bourreaux parachèvent
le « travail" d'une balle dans la
tête. puis l'un des commandi-
taires ordonne à ses hommes de
décapiter la jeune femme, puis
de «digager t'ite d'id ». Les
corps suppliciés, incomplets, se-
ront retrouvés deux semaines
plus tard dans une fosse com-
mune creusée à la hâte, près du
hameau de Moyo Musuila, Dans
le village déserté, les enquêteurs

retrouveront des restes humains
dans un « tshiota », le site d'un
feu sacré, où un semblant de ri-
tuel semble ayoir été pratiqué.

Rapport stupéfiant
Agés de 34 et ,36 ans, Sharp et

Catalan connaissaient les
risques. Le premier arpentait
l'Afrique centrale depuis cinq
ans et assurait ]a coordination
du groupe d'enquêteurs en sa
qualité d'expert ès grOUPe5 ar-
més. Région riche en diamants,
traditionnellement hostile à
Kinshasa, les trois provinces du
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Ka.~aïsont en proie à une san-
glante insurrection depuis qu'un
chef tribal, Kanmina Nsapu, a
été abattu par des soldats gou-
vernementaux, le 12 août 2016.
Les exactions auraient depuis
coûté la vie à quelque 3000 per-
sonnes et jeté 1,4 million de réfu-
giés sur les routes.

Plusieurs suspects ont été ar-
rêtés par les autorités congo-
laises. Un procès s'est ouvert en
juin pour deux prévenus.
L'ONU, quant à elle, a présenté

le rapport d'une commission
d'enquête le 17 août dernier.
Sans mandat d'investigation cri-
minelle, celle-ci accable les dé-
funts, pointant leur inexpé-
rience, leur violation des règles
élémentaires de sécurité, leur re-
fus d'une escorte armée. ((Les
enquêteurs tiennent à leur indé-
pendance, objecte Jason Steams,
du Groupe d'études sur le
Congo. En outre, aucun obsef"(}(/-
t/'u r étranger n cwait jamaiB été
attaqué .iu.~qu'ici dam les Ka-
,saï. » Le groupe d'e:oq)ertssur la
RDC pour lequel travaillaient
Sharp et Catalân suggère, de son
côté, une responsabilité possible

les violences au KasaT
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•
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~ T5himbundu·'

des forces de séclll'ité congo-
laises dans ce « g;aet-apens », ce
meurtre « prémédité ». eet " as-
sassinat ».

La pusillanimité de l'ONU, qui
se «félicite» par ailleurs de la
« bOl/nt! coopération» des auto-
rités congolaises avec le FB! et la
police suédoise saisis de l'affaire,
laisse pantois. « Le meurtre d'c,r-
pe/fs de l'ONU ne peutfinir el/
procédure bureaucratique »,
s'emporte Nikki Haley, la repré-

sentante pemlanente améri-
caine à l'ONU, qui ne veut y voir
qu'une « première étape », avant
d'identifier les coupables, « NOlls

ne pOUt'OIIS /lOusfier à la Répu-
blique démocratique du Congo
pOUl' retmlmer lf'$ tueurs. dans
la mesure où lIJ8jbrces de sécurité
congolaises sont nmpon,mbles des
massacres », renchérit Louis
Charbonneau, de l'ONG Human
Rights Watch,

Incohérences
De nombreuses incohérences,

en effet, émaillent la version
congolaise des tilits. Les cou-
pables présumés sont certes ai-
sément reconnaissables à leurs

Dimbelenge.
KASAï-CENTRAl
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bandanas, Ces couvre-chefs sont
contectionnés artisanalement,
"présentant de nombreuses t'a-
riantes te:l'tiles et chmma-
tique.~ ", analyse un expert de la
région, passé sur les lieux du
crime et intrigué par de nom-
breux filaments de tissu rouge
épars dans la végétation. Deuxiè-
mement, SUT la vidéo du double
assassinat, les dunneurs d'ordre

mélangent allègrement les dia-
lectes. alternant le tshiluba (par-
lé au Kasaï), le swahili et le lin-
gala, qui est parlé, lui, dans le
nord du pays et dans l'armée - et
qui est exécré par les habitants
des Kasaï. Troisièmement, la ré-
gion entre Kananga et Bukonde
venait de repasser sous le
contrôle des forces gouverne-
mentales,

Le 25 .iuillet, l'ONU avait par
ailleurs accusé le gouvernement
congolais de responsabilité di-
recte dans les multiples char-
niers du Kasaï. «Au :10 juin
2017, le Bureau c01!joint des Na-
tions unies llu.r: droits de
l'homme (BCNUDH) a identifié
un total de 42 chamiers dans ces
trois provinces du Kasaï. la plu-
part deBquels ont ité crel/sés par
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des éléments de l'armée congo-
laise après les alf/'Ontemcnt,~
(IVef des membre,s de milices pré-
sumés », analyse cet autre rap-
port présenté il New York. Trop
tard pour deux jeunes enquê-
teurs, proies faciles dans une
guerre atroce et oubliée. _

MAURIN PICARD

CALENDRIER POLITIQUE

Un nouvel envoyé
spécial régional
Les qu inze dirigeants et
chefs d'Etat de la Commu-
nauté de développement
d'Afrique australe (SADC)
onl décidé à leur tour de
désigner un envoyé spécial
de l'organisation pour la
République démocratique du
Congo. Cel envoyé spécial,
qui devrait être un ancien
chef d'État, aura notamment
pour mission de « suivre le
processus électoral ». la
SADC a aussi demandé à la
Céni (la Commission électo-
rale nationale indépendante
congolaise) de publier « dès
que possible» le calendrier
électoral révisé. (afp)

BAoot2016
Le 12aoùl.le chef traditionnel Kamuina Nsapu est tué
dans des combats avec les forces de l'ordre qui fonl
19 morls - 11policiers el8 miliciens.

1)- Septembre 2016
Des accrochages entre forces de l'ordre et miliciens
kamuina nsapu font 49 morts a Kananga.

Mbuji-Mayi
bi 1]- Décembre 2016

. • Alfrentements entre les FARDC- Forcesarmées
Tshllenge co~golaises - et la milice a Tshikapa.

Lukala !J- Janvier et février 2017
Le 18,une vidéo montre de présumés soldats
des FARDCperpétrer un massacre près de Lusamba.,
Il Mars 2017

Le 27 mars, 39 policiers sont lués dans une embuscade
ene Ditu a Karnuesha.Le 3D. au moins 40 personnes. dont

11enfants et 12femmes, auraient été tuées dans
Lusono la commtlne de Nganza de la ville de Kananga.
•

miji

~-Avril2017
De violents combats opposent des miliciens kamuina
nsapu aux force5 de l'ordre a Kamo~ia et à Dimbelenge.

Et malntell3nl ?
Fin avril, le nouveau chef coulumier du groupement
kamuina nsapu, Jacques Kùbeya Ntumba, arrive à

• Kanunkina ) Kananga. Sa nomination, ainsi que la restitution du
r~ ......•._./~ corps du chef défunt Jean-Pierre Npandi il sa famille.

~ sï~scrit dans un processus de réco~ciliation.
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